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Introduction

À priori, certains pourraient penser que la musicologie est une discipline qui englobe 
l’éducation musicale. À cet égard, en France, les diplômes de doctorat décernés à ceux 
qui s’intéressent à la recherche en éducation musicale le sont dans des programmes de 
musicologie 1. Considérer la musicologie et l’éducation musicale distinctement pourrait 
sembler surprenant, mais au Canada, et au Québec plus particulièrement, la situation 
est bien différente alors que l’éducation musicale est une discipline à part entière qui 
propose des programmes d’études pour les trois cycles universitaires. Il est vrai que les 
objets d’étude de la musicologie touchent directement la musique, sa compréhension, son 
analyse, sa réception et son esthétique, mais celle-ci puise traditionnellement ses cadres 
théoriques et méthodologiques dans l’histoire, la sociologie, l’anthropologie, l’ethnologie, 
la sémiologie et dans bien d’autres disciplines. Quant à l’éducation musicale, ses objets 
d’étude sont souvent moins concentrés vers la musique en elle-même, mais orientés vers 
son apprentissage et sa transmission. Ainsi, les cadres conceptuels et méthodologiques sont 
plutôt puisés dans la psychologie qui, elle, s’intéresse au développement de l’apprenant, à 
ses capacités d’apprentissage et aux moyens d’enseigner. Si les recherches théoriques sont 
aussi plus nombreuses en musicologie, les recherches d’inspiration expérimentale ou de 
développement le sont davantage en éducation musicale. Il va sans dire que le découpage 
entre ces deux disciplines n’est pas toujours aussi clair et il faut relever au passage que 
certaines recherches musicologiques ont alimenté la façon d’aborder la pédagogie musicale 
en milieu scolaire, ce que rapporte par exemple Franca Ferrari pour la situation italienne 
avec l’influence des travaux de Philip Tagg sur les rapports entre musique et société 2. Pour 
autant et dans le cas du Québec, les deux disciplines évoluent en parallèle et dialoguent 
rarement.

Par la présente réflexion, nous avons fait se rencontrer la musicologie, plus 
particulièrement les dimensions esthétiques et sociologiques de celle-ci, et l’éducation 
musicale, pour traiter de la présence des musiques populaires dans l’enseignement de 
la musique au sein des écoles secondaires. Un regard porté sur les initiatives menées au 

1.	 L’offre de formation des conservatoires nationaux compte par ailleurs des programmes de deuxième cycle dédiés à 
la pédagogie musicale. 

2.	 Voir Franca Ferrari, « Éducation musicale et médias », dans J.-J. Nattiez (dir.), Musiques. Une encyclopédie pour le 
XXIe siècle, vol. 2 « Les savoirs musicaux », Arles-Paris, Actes Sud/Cité de la musique, 2004, p. 908-909.
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Royaume-Uni, en Finlande, et aux États-Unis à cet effet nous conduira finalement à l’analyse 
de la situation québécoise. D’entrée de jeu, c’est le recours à la musicologie qui nous 
permettra de poser certaines balises pour mieux situer l’enjeu des musiques populaires.

1.	 Circonscrire les musiques populaires

Les musiques populaires font partie prenante du quotidien d’une part non négligeable 
de la population mondiale. Ce constat n’est d’ailleurs guère surprenant compte tenu de 
la promotion et de la diffusion de ces musiques via les médias de masse tels la radio, la 
télévision ou internet, et donc de la vaste exposition à ces types de musique par rapport 
aux musiques classiques ou traditionnelles 3. Chez les jeunes, particulièrement ceux 
ayant l’âge de fréquenter l’école secondaire, la musique est une source d’expression de 
leur personnalité et de leurs identités 4, ce qui rejoint le phénomène des sous-cultures 
(subculture) auxquelles ces derniers se rattachent dans l’expression de leurs goûts 5. Comme 
le remarque Rosalba Deriu : « La musique de consommation de masse constitue un champ 
important de l’expérience quotidienne des enfants et des adolescents, et pour beaucoup, la 
seule peut-être en dehors de l’école 6 », d’où l’importance pour le pédagogue d’insister sur 
le rôle que joue cette musique dans la définition de leur identité. 

La musique est ainsi placée au cœur des formes de socialisation qui ponctuent leur 
passage à l’école secondaire 7. En raison des récents développements technologiques 
et de l’impact grandissant des médias, la musique, de l’écoute à la création, s’insère de 
façon intégrale dans la vie des adolescents, faisant d’eux des personnes dotées de riches 
expériences musicales provenant d’une variété d’activités extrascolaires 8. Les musiques 
populaires se manifestent également au sein de pratiquement tous les curriculums 
d’éducation musicale dans le monde occidental, allant du primaire à la formation spécialisée 
de niveau universitaire 9.

D’un point de vue épistémologique, il demeure difficile, voire impossible, de 
circonscrire les musiques populaire au sein d’une catégorie stable et surtout à l’épreuve 
de toutes critiques. Tout l’enjeu réside dans le fait que la notion même de populaire en 
musique est soumise à une grande variabilité selon les expériences de chacun et les 
critères choisis pour la délimiter. S’il a été dit par exemple que les musiques populaires 

3.	 Voir Shahanum Mohamad Shah, « Popular Music in Malaysia: Education from the Outside », International Journal of 
Music Education 24/2 (2006), p. 132-139.

4.	 Voir John Finney, « Music in the School: Significance and Purpose », dans Zack Moir, Brian Powell, Gareth D. 
Smith (dir.), The Bloomsbury Handbook of Popular Music Education: Perspectives and Practices, Londres, Bloomsbury 
Publishing, 2019, p. 229-249.

5.	 Voir Dick Hebdige, Subculture. The Meaning of Style, Londres, Methuen, 1979.

6.	 Rosalba Deriu, « Pédagogie de l’éducation musicale dans la seconde moitié du XXe siècle », dans J.-J. Nattiez (dir.), 
Musiques. Une encyclopédie pour le XXIe siècle, vol. 2 « Les savoirs musicaux », Arles-Paris, Actes Sud/Cité de la 
musique, 2004, p. 863.

7.	 L’équivalent français du collège.

8.	 Voir Goran Folkestad, « Musical Learning as Cultural Practice. As Exemplified in Computer-based Creative Music 
Making’ », dans  Margaret S. Barrett, Gary E. McPherson, Rosalynd Smith (dir.), Children and Music: Developmental 
Perspectives, Wellington, Australian and New Zealand Association for Research in Music Education (ANZARME), 1999, p. 
1-7 ; Goran Folkestad, « Formal and Informal Learning Situations or Practices vs Formal and Informal Ways of Learning », 
British journal of music education 23/2 (2006), p. 135-145.

9.	 Roger Mantie, « A Comparison of “Popular Music Pedagogy” Discourses », Journal of Research in Music Education 
61/3 (2013), p. 334-352.
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pouvaient se distinguer sur la base de leur commercialisation comme produit de masse 
contrairement aux musiques classiques pour lesquelles l’institution et le soutien de l’État 
sont indispensables 10, on voit très bien les limites de cette distinction quand on tient 
compte des institutions qui sont aussi présentes pour soutenir les musiques populaires 
(par exemple dans le domaine de la radiodiffusion) tout autant que le soutien de l’État 
dans certains pays comme le Canada avec une offre de subventions axée sur la production 
phonographique. Dans une société capitaliste, tout produit musical est ultimement soumis à 
un processus d’industrialisation qui en fait une marchandise dans une économie de marché, 
ce qui inclut non seulement les musiques populaires, mais aussi celles dites classiques et 
traditionnelles 11. Car le problème qui se pose est aussi celui de la société dans laquelle les 
jeunes évoluent et de laquelle se dégage une forte attraction pour les médias par rapport 
à ce qui est consommé au niveau culturel, la musique étant alors « une stimulation motrice 
», pour reprendre la formulation de Ferrari 12. Autrement dit, la musique que les jeunes 
consomment est soumise à des dynamiques complexes, allant des vidéoclips aux jeux vidéo 
en passant par la publicité, le cinéma et encore bien d’autres productions culturelles. C’est 
pourquoi certains en appellent à considérer les musiques populaires comme une catégorie 
ouverte en constante transformation 13, ce qui est aussi une façon de rappeler que le 
populaire tend à absorber tout ce qui devient phénomène de masse. Comme le rappelait 
Richard Middleton 14, « le premier problème à résoudre [...] est de déterminer la nature 
exacte de son objet de recherche », ce qui est aussi vrai dans la pratique quotidienne de la 
musique lorsque vient le temps de choisir un répertoire donné, par exemple en situation de 
classe avec les attentes des élèves par rapport à ce qu’eux considèrent comme faisant partie 
ou non des musiques populaires.

C’est ainsi que les musiques populaires, dans le contexte de la présente étude, 
peuvent être comprises comme les musiques faisant partie du quotidien des jeunes et étant 
soumises à une diffusion de masse en contexte médiatique 15, surtout par l’importance 
que prend désormais le numérique 16. Ce qui conduit à ajouter quelques caractéristiques 
complémentaires, dont la dimension visuelle par laquelle ces musiques se véhiculent, la 
répétition (au niveaux syntaxique, thématique, et formel) à laquelle elles sont soumises, la 
place qu’elles accordent à la vocalité pour travailler l’expression musicale, la mise en scène 
des identités par lesquelles elles font sens ainsi que les effets sonores auxquels elles ont 
recours sous l’influence des technologies musicales. Bien que cette liste de caractéristiques 
puisse s’allonger, celles résumées ici nous apparaissent les plus importantes en regard 
de la discussion qui suivra. Elles permettent d’orienter le débat sur les musiques pouvant 

10.	 Voir Richard Middleton, Studying Popular Music, Milton Keynes and Philadelphia, Open University Press, 1990 ; 
Simon Frith, Performing Rites: on the Value of Popular Music, Cambridge, Cambridge University Press, 1996.

11.	 Voir Simon Frith, « L’industrialisation de la musique », dans J.-J. Nattiez (dir.), Musiques. Une encyclopédie pour le XXIe 
siècle, vol. 1 « Musiques du XXe siècle », Arles-Paris, Actes Sud/Cité de la musique, 2003, p. 1132-1146.

12.	 Voir Ferrari, « Éducation musicale et médias », p. 901.

13.	 Voir Denis-Constant Martin, Plus que de la musique… Musiques, sociétés et politique, Caraïbes, États-Unis, Afrique 
du Sud, Guichen, Mélanie Seteun, 2020.

14.	 Voir Richard Middleton, « L’étude des musiques populaires », dans J.-J. Nattiez (dir.), Musiques. Une encyclopédie pour 
le XXIe siècle, vol. 2 « Les savoirs musicaux », Arles-Paris, Actes Sud/Cité de la musique, 2004, p. 767.

15.	 Voir Craig Lockard, Dance of Life: Popular Music and Politics in Southeast Asia, Honolulu, University of Hawaii Press, 
1998.

16.	 Voir Fabien Granjon et Clément Combes, « La numérimorphose des pratiques de consommation musicale », Réseaux 
6-7/145-146 (2007), p. 291-334.



68 Musique en acte 4 (2023)

Sébastien Boucher, Isabelle Héroux et Danick Trottier

potentiellement répondre aux attentes des élèves en situation de classe selon le temps et 
le lieu qui font sens pour eux. Autrement dit, une chanson des Beatles pouvait paraître plus 
populaire dans les années 1960 qu’elle ne le sera dans les années 2020. Car il ne faut pas 
perdre de vue le facteur temporel dont la principale conséquence est aussi de générer des 
valeurs, par exemple dans le cas d’un certain rock (Dylan, Beatles, Rolling Stones, etc.) dont 
la canonisation est un fait avéré 17. L’actualité de ce qui est considéré comme populaire au 
moment présent eu égard à l’expérience des jeunes doit être prise en considération. Au 
moment de rédiger ces lignes, Taylor Swift, Olivia Rodrigo ou Dua Lipa risquent de résonner 
davantage avec l’expérience des jeunes que Madonna ou Cindy Lauper. 

C’est la raison pour laquelle la notion de populaire déployée dans la présente étude 
doit obligatoirement tenir compte des jeunes et de leur expérience, ce qui implique aussi 
de prendre en considération les conduites musicales qu’adoptent les jeunes en lien avec la 
pop au temps présent, par exemple dans ce qui retient leur attention ou dans la façon dont 
ils se l’approprient 18. Ce qui peut être qualifié de populaire dans ce contexte est ce qui les 
rejoint au quotidien à titre d’individus évoluant dans une société donnée où le sonore prend 
une place importante, par exemple dans le visionnement sur Internet ou dans la pratique de 
jeux vidéo. À cela s’ajoute le fait que certains auteurs 19 distinguent les musiques populaires 
des autres genres musicaux en regard des pratiques d’apprentissage, de performance ou 
de création qui leur sont spécifiques, souvent qualifiées d’informelles. Lucy Green 20 en 
synthétise l’essence à travers un rapport prédominant à l’oralité dans l’apprentissage, à 
l’expérimentation, à l’imitation d’enregistrements, à l’improvisation et à la création au sein 
de dynamiques de groupe dont l’encadrement tend à se montrer minimal. La section qui suit 
illustre la matérialisation de telles pratiques dans un contexte où les musiques populaires 
prennent tranquillement place au sein du monde scolaire, notamment par l’entremise 
d’initiatives réalisées au Royaume-Uni, aux États-Unis et en Finlande.

2.	 Musical futures, Modern Band et le cas Finlandais

Au début des années 2000, les normes de l’enseignement de la musique dans les écoles 
secondaires du Royaume-Uni ont été remises en question afin d’arrimer davantage la 
formation aux goûts, aux intérêts et aux identités des élèves 21. À cet effet, une proposition 
consiste à s’intéresser davantage aux expériences musicales extrascolaires de ces derniers 
dans l’optique d’en dégager des pistes d’intervention éducative22.

17.	 Voir Carys Wyn Jones, The Rock Canon. Canonical Values in the Reception of Rock Albums, Burlington, Ashgate, 
2008. 

18.	 Voir Ferrari, « Éducation musicale et médias », p. 900-904.

19.	 Voir Joseph M. Abramo et Stephen C. Austin, « The Trumpet Metaphor: A Narrative of a Teacher’s Mid-Career 
Pedagogical Change from Formal to Informal Learning Practices », Research Studies in Music Education 36/1 (2014), 
p. 57-73 ; Folkestad, « Formal and Informal Learning Situations », p. 135-145 ; Heidi Westerlund, « Garage Rock Bands: 
A Future Model for Developing Musical Expertise? », International journal of music education 24/2 (2006), p. 119-125 
; Carlos Xavier Rodriguez, « Popular Music in a 21st Century Education », Teachers College Record 114/13 (2012), p. 
133-145.

20.	 Voir Lucy Green, « The Music Curriculum as Lived Experience: Children’s “Natural” Music-Learning Processes », 
Music Educators Journal 91/4 (2005), p. 27-32.

21. Voir Finney, « Music in the School », p. 229.

22.	 Voir Alexandra Lamont, David J. Hargreaves, Nigel A. Marshall et Mark Tarrant, « Young People’s Music in and Out of 
School », British Journal of Music Education 20/3 (2003), p. 229–242 ; John Sloboda, « Emotion, Functionality and the 
Everyday Experience of Music: Where Does Music Education Fit? », Music Education Research 3/2 (2001), p. 243-254.
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L’une des réponses voit le jour sous la forme d’une structure intitulée Musical Futures, 
laquelle vise à trouver des moyens nouveaux et imaginatifs pour engager les jeunes personnes 
(11-19 ans) dans des activités musicales 23. Les activités de cet organisme sans but lucratif 
sont fondées sur les travaux de Green 24, dont les écrits posent les bases d’une pédagogie 
des musiques populaires en opposition aux modalités traditionnelles d’enseignement de 
la musique. L’apprentissage repose essentiellement sur les choix personnels, la familiarité 
et l’identification au répertoire. Il s’effectue de manière individuelle ou collective dans 
une perspective d’autodétermination. La musique enregistrée est le principal moyen de 
transmission et d’acquisition de compétences musicales via la reproduction approximative 
des enregistrements: il n’est pas impératif de reproduire à la note ou au rythme près cette 
musique, comme on l’exige avec la partition d’une œuvre issue du répertoire savant. Les 
compétences et les connaissances sont, quant à elles, assimilées de manière désordonnée 
ou intuitive en fonction des préférences musicales des élèves. L’écoute, l’interprétation, 
l’improvisation et la composition sont intégrées simultanément aux activités d’apprentissage.    

Musical Futures fournit aux enseignants de musique des ressources et des opportunités 
de formation au sein d’une communauté de pratique servant à interroger les modalités 
traditionnelles de l’éducation musicale 25. Une initiative en plusieurs points similaire s’est 
développée aux États-Unis par l’entremise de Music Will (anciennement Little Kids Rock), 
une organisation sans but lucratif créée en 2002 dont l’approche pédagogique est basée sur 
l’imitation, l’approximation (acceptation d’un rendement imparfait des matériaux musicaux) 
et l’esprit de communauté. Cette organisation proche de l’industrie offre également des 
instruments, des opportunités de formation continue pour les enseignants ainsi qu’un 
ensemble de ressources pour les programmes scolaires d’éducation musicale aux États-Unis. 

Modern Band est un terme parapluie utilisé par Music Will pour référer à un large 
éventail d’activités musicales 26. Le terme suggère fortement le jeu d’ensemble qui, très 
souvent dans des classes aux États-Unis, se manifeste par des prestations de groupe où 
les élèves chantent et jouent principalement sur des instruments associés aux musiques 
populaires (guitare, basse et batterie). Modern Band inclut fréquemment d’autres activités 
telles que le beat-making individuel ou collectif, le rap et l’écriture de chansons, lesquelles 
résident au cœur même de l’approche 27. Powell et ses collaborateurs 28 notent que les 
principales caractéristiques d’une telle approche résident dans le fait d’apprendre aux élèves 
à improviser dans une variété de genres familiers à leur culture 29. Cette pédagogie, parfois 

23.	 Voir David Price, Musical Futures, an Emerging Vision, Londres, Paul Hamlyn Foundation, 2005.

24.	 Voir Green, « The Music Curriculum as Lived Experience », p. 27-32.

25.	 Voir Finney, « Music in the School », p. 229.

26.	 Voir Gareth D. Smith et Warren Gramm, « Pedagogical Approaches in Modern Band », dans Carlos R. Abril et Brent M. 
Gault (dir.), General Music: Dimensions of Practice, Oxford, Oxford University Press, 2022, p. 74-90.

27.	 Voir David H. Knapp, Bryan Powell et Gareth D. Smith, « National Profile of Teacher Perceptions of Teaching and 
Learning in Modern Band Programs in the United States  », Bulletin of the Council for Research in Music Education 231 
(2022), p. 77–92.

28.	 Voir Bryan Powell, Andrew Krikun et Joseph M. Pignato, « Something’s Happening Here!”: Popular Music Education in 
the United States », IASPM@ Journal 5/1 (2015), p. 4-22. [https://doi.org/10.5429/2079-3871(2015)v5i1.2en.]

29.	 Voir Bryan Powell et Scott Burstein, « Popular Music and Modern Band Principles », dans Gareth D. Smith, Zack Moir, 
Matt Brennan, Shara Rambarran et Phil Kirkman (Dir.), The Routledge Research Companion to Popular Music Education, 
Londres, Routledge, 2017, p. 243-254.

https://doi.org/10.5429/2079-3871(2015)v5i1.2en
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qualifiée de « punk 30 », met l’accent sur l’apprentissage exploratoire 31 en reconnaissant à 
la fois la compétence culturelle des enfants et l’expression de leur agentivité.

Dans le cas de la Finlande, Heidi Westerlund 32 précise que les instruments et les 
dispositifs communément associés aux musiques populaires sont les plus fréquemment 
utilisés en salle de classe, bien que le curriculum national ne soit pas contraignant 
quant aux genres musicaux mis à l’étude. L’auteure souligne toutefois que la formation 
offerte aux enseignants de musique par les grandes universités finlandaises encadre le 
développement de compétences concernant l’utilisation de tels instruments, les techniques 
d’enregistrement en studio, l’arrangement dans différents genres de musiques populaires 
et l’expérience de scène.

Les changements visant à inclure différentes dimensions des musiques populaires à 
la formation des enseignants finlandais ont été amorcés il y a maintenant près de 40 ans. 
Ces développements conjoints aux efforts du gouvernement et des instances universitaires 
ont contribué au recrutement de plusieurs artistes prometteurs au sein du programme 
d’éducation musicale offert à l’Académie Sibelius. Westerlund 33 estime que la situation 
des musiques populaires en milieu scolaire en Finlande découle en partie du fait que des 
enseignants dotés d’une expertise selon différents genres dont certains n’avaient aucune 
qualification formelle, ont été recrutés pour contribuer à la formation universitaire. Les 
facultés et les départements de musique finlandais ont également adapté leurs critères 
d’audition afin que les candidats aux études en éducation musicale puissent interpréter des 
pièces issues de différentes traditions et cultures (p. ex. folk, jazz, funk, soul, classique). Le 
curriculum de formation s’est vu intégrer des cours incluant les musiques afro-américaines 
et des instruments rattachés aux musiques populaires comme la guitare électrique. 
Des opportunités de formation continue ont été mises à disposition des enseignants en 
exercice. Les installations technologiques des universités et des écoles ont été modernisées, 
tandis que des efforts visant à changer les attitudes des administrations universitaires et 
des enseignants de musique classique ont été développés. Les recherches effectuées en 
amont de la rédaction du présent article permettent de constater que la documentation 
scientifique au sujet de la pédagogie des musiques populaires demeure limitée, voire 
inexistante au Québec. Les cas que nous venons de présenter servent ainsi de points de 
comparaison par rapport à la réalité québécoise et les enjeux qui s’en dégagent. La section 
suivante se penche sur l’arrivée des musiques populaires dans les programmes des écoles 
publiques du Québec d’un point de vue se voulant à la fois historique et didactique.

3.	 Les musiques populaires dans les écoles québécoises francophones

L’enseignement de la musique dans les écoles francophones du Québec a été pendant la 
première moitié du XXe siècle, essentiellement réalisé par le chant et l’écoute d’œuvres 
prescrites dans les programmes issus du répertoire classique occidental, notamment 

30.	 Gareth D. Smith, « Little Kids Rock is a Punk », Association for Popular Music Education Blog (2018). [https://www.
popularmusiceducation.org/blog/little-kids-rock-is-a-punk/.]

31.	 Voir Tait Coles, Never Mind the Inspectors: Here’s Punk Learning, Bancyfelin, Independent Thinking Press, 2014.

32.	 Voir Westerlund, « Garage Rock Bands », p. 119-125

33.  	 Voir Westerlund, « Garage Rock Bands », p. 119-125

https://www.popularmusiceducation.org/blog/little-kids-rock-is-a-punk/
https://www.popularmusiceducation.org/blog/little-kids-rock-is-a-punk/
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religieux, et de chansons folkloriques ou patriotiques 34. À cet égard, des corpus d’œuvres 
étaient imposés par les instances religieuses dont l’éducation dépendait, afin de « contrer la 
pénétration insidieuse des musiques populaires 35 », lesquelles étaient considérées comme 
immorales et de mauvais goût. Avec l’apparition des pédagogies actives (Orff, Dalcroze, 
Kodaly, etc.), l’expérimentation, l’improvisation et la création ont éventuellement fait leur 
entrée dans les programmes scolaires québécois au cours des années 1970. Dès 1981, 
aucun genre musical ne se voit priorisé afin de permettre aux enfants de « découvrir et 
d’expérimenter divers genres de musique […], avec la musique d’aujourd’hui et la musique 
du passé 36 ».

Le Programme de Formation de l’École Québécoise (PFEQ) s’inscrit dans cette continuité 
et prescrit aux enseignants de soumettre aux élèves une variété de répertoire, notamment 
lors des écoutes 37:

Les extraits d’œuvres proviennent de diverses périodes artistiques et sont de styles variés. Il peut 
s’agir de musique contemporaine (musique actuelle, sérielle, électroacoustique, aléatoire ou populaire, 
chansonnier, blues, jazz, country, rock, comédie musicale, musique de films, etc., y compris la musique 
utilisée dans les médias) ou de musique folklorique ou religieuse d’hier et d’aujourd’hui. 

Le PFEQ n’impose d’ailleurs aucun moyen pédagogique dans l’enseignement et 
l’apprentissage des trois compétences que l’élève devra développer en musique, à savoir : 1) 
Créer des œuvres musicales 2) Interpréter des œuvres musicales et 3) Apprécier des œuvres 
musicales 38. Les musiques populaires sont donc en principe présentes dans les écoles du 
Québec et tout enseignant de musique peut décider d’en faire l’objet des enseignements. 
De plus, la présence de l’écoute, de l’interprétation, de l’improvisation et de la composition 
dans les classes semble assurée par les compétences Apprécier, Interpréter et Créer qui 
structurent le PFEQ.

Afin de considérer les opportunités pour la présence des musiques populaires dans 
le PFEQ, il est important de savoir que le programme secondaire est divisé en 2 cycles 
(Tableau 1). Le premier cycle est composé des secondaires un et deux (équivalent en France 

34.	 Voir Isabelle Héroux, « Quelles sont les raisons évoquées pour l’enseignement de la musique dans le système scolaire 
québécois ? », Recherche en éducation musicale 20/1 (2002), p. 18-33.

35.	 Voir Gouvernement du Québec, Programme d’études des écoles primaires élémentaires, Québec, Département de 
l’instruction publique de la province de Québec, 1947, p. 74.

36.	 Voir Ministère de l’éducation du Québec, Programme d'études Primaire - Art : Art dramatique, Arts plastiques, Danse, 
Musique, Québec, Gouvernement du Québec/Ministère de l'éducation, 1981, p. 119-145. [https://numerique.banq.qc.ca/
patrimoine/details/52327/40920.]

37.	 Voir Héroux, « Quelles sont les raisons évoquées pour l’enseignement de la musique dans le système scolaire 
québécois ? », p. 18-33.

38.	 Voir Ministère de l’éducation du Québec, « Domaine des Arts - Musique », dans Gouvernement du Québec, Programme 
de formation de l’école Québécoise, Québec, Gouvernement du Québec/Ministère de l'éducation, 2001, p. 439-459.

Tab. 1 : L'enseignement secondaire au Québec et son équivalence en France.

https://numerique.banq.qc.ca/patrimoine/details/52327/40920
https://numerique.banq.qc.ca/patrimoine/details/52327/40920
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des classes de sixième et de cinquième du collège) et inclut un seul programme obligatoire 
avec des contenus de formation. Le deuxième cycle comprend pour sa part les secondaires 
trois, quatre et cinq (classe de quatrième, troisième et seconde en France) et propose un 
programme obligatoire ainsi que deux programmes optionnels déclinant des contenus de 
formation supplémentaires ainsi qu’une progression des apprentissages plus exigeante 
pour approfondir la discipline. Bien que les compétences soient les mêmes et que de 
nombreux éléments soient communs, les deux cycles sont consignés dans des documents 
distincts, ce qui explique les doubles références entre parenthèses.

Outre l’exposition à un répertoire varié qui inclut nommément les musiques populaires 
et qui est liée à la compétence 3 (Apprécier des œuvres musicales), d’autres aspects du 
PFEQ doivent être examinés à la lumière des particularités de la pratique du discours 
pédagogique concernant les musiques populaires telles qu’elles ont été caractérisées 
précédemment. Le PFEQ prévoit notamment que les activités proposées en classe soient 
« suffisamment diversifiées pour tenir compte des domaines d’intérêt et des aptitudes de 
chacun, elles doivent laisser une large place à l’autonomie de l’élève tout en lui assurant un 
accompagnement approprié de la part de l’enseignant 39 ».

La compétence 1 (Créer des œuvres musicales) peut, pour sa part, se déployer dans la 
réalisation d’improvisations, de compositions et d’arrangements 40 par lesquels l’élève doit 
faire appel à différents types de créativité : « la créativité expressive, où le processus est 
plus important que les habiletés, la maîtrise technique ou la qualité du produit ; la créativité 
productive, où l’on vise le développement de techniques et la qualité du produit fini ; la 
créativité inventive, qui permet d’expérimenter de nouveaux matériaux ou de nouvelles 
manières de faire 41 ». Si la créativité productive pourrait être perçue comme étant rattachée 
à des genres musicaux valorisant la performance et l’exactitude de l’interprétation, 
favorisant ainsi par exemple le jeu en orchestre, les créativités expressive et inventive 
peuvent tout à fait correspondre à la valorisation de l’expression personnelle, ou au sein 
d’un groupe, et à une certaine approximation présente dans l’approche informelle des 
musiques populaires. 

La lecture de tablatures et le jeu à l’oreille ne sont pas exclus du PFEQ qui prévoit, 
dans le Contenu de formation 42, l’enseignement de stratégies permettant de faire appel 
à des démarches visant à déchiffrer des partitions en fonction de différents codes de 
notation musicale (traditionnelle, non traditionnelle et personnelle), de recourir à différents 
procédés de mémorisation de séquences rythmiques et mélodiques de même qu’à différents 
procédés de discrimination auditive. 

Le répertoire populaire que les jeunes connaissent et pouvant être utilisé en classe 
se retrouve abondamment sur internet sous forme écrite (en tablature ou diagrammes 
d’accords au-dessus des paroles de chansons) ou simplement sous forme d’enregistrements 
à imiter à l’oreille (sous forme de repiquage). Ainsi, pour reprendre les principes d’éducation 
aux musiques populaires rapportés plus haut, les apprentissages reposent sur la familiarité 
et l’identification au répertoire et mettent en relief, à tout le moins en partie, des 
interprétations plus ou moins fidèles des enregistrements.

39.	 Ministère de l’éducation du Québec, « Domaine des Arts - Musique », p. 448.

40.	 Voir Ministère de l’éducation du Québec, « Domaine des Arts - Musique », p. 448.

41.	 Ministère de l’éducation du Québec, « Domaine des Arts - Musique », p. 446.

42 .	 Voir Ministère de l’éducation du Québec, « Domaine des Arts - Musique », p. 453.
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La compétence 2 (Interpréter des œuvres musicales) comprend le jeu des créations 
travaillées par l’élève, de ses pairs ou d’un répertoire varié qui, comme nous l’avons vu, doit 
inclure les musiques populaires. L’interprétation peut être réalisée grâce à des ensembles 
dirigés par un chef, mais aussi par l’intermédiaire de « petites formations ou quelques 
élèves jouent ensemble en faisant preuve d’une complicité auditive et visuelle ou encore 
comme soliste 43 ».

4.	 Discussion

Notre lecture du PFEQ conduit au constat selon lequel les trois compétences, le contenu 
de formation et la liberté des moyens pédagogiques dont disposent les enseignants de 
musique soutiennent la présence des musiques populaires dans les classes du secondaire 
au Québec. De plus, comme ce programme n’est pas divisé en objectifs précis organisés de 
manière hiérarchique comme l’était celui de 1981 44, les connaissances et les compétences 
peuvent être acquises selon une séquence désordonnée ou intuitive correspondant aux 
principes pédagogiques de Green mobilisés au Royaume-Uni depuis le début des années 
2002. Contrairement à ce qui prévaut en Finlande, l’exigence d’exposer les élèves à 
différents genres musicaux du PFEQ favorise la présence des musiques populaires dans 
les écoles, sans toutefois permettre sa présence exclusive ni offrir une définition de ce 
qu’elle est. À cet égard, la musicologie gagnerait à être conviée dans une future mouture 
des programmes québécois afin de délimiter ce qui relève ou non des musiques populaires. 
L’idée n’est pas de restreindre les musiques que l’on aborde avec les élèves à une vision 
scientifique, mais plutôt d’offrir une conception que les enseignants pourront facilement 
s’approprier. En procédant ainsi, il s’agirait de s’assurer que les musiques populaires incluses 
dans les classes soient variées,  comprenant celles qui font sens pour les élèves en lien avec 
leur expérience et non seulement celle des enseignants. 

D’ailleurs, on peut se questionner sur la conception des musiques populaires des 
enseignants de musique du Québec à la lumière de ce qui est enseigné. Un sondage informel 
réalisé le 9 février 2022 au sein d’un groupe Facebook réservé aux enseignants de musique 
québécois indique d’ailleurs que la majorité des répondants (n = 59) affirment qu’ils traitent 
de musiques populaires (n = 16), musiques de de film (n = 11), de musiques classiques (n = 
8), de rock (n = 6), de jazz (n = 5), de musiques de jeu vidéo (n = 4), de concours musicaux 
(n = 4), de métal (n = 3), ou de musiques folkloriques (n = 1). En regardant ces réponses, 
nous observons que les musiques classiques semblent représenter un seul bloc alors que 
des participants ont spécifié les sous-genres appartenant au vaste domaine des musiques 
populaires. D’ailleurs, s’ils en ont spécifié les sous-genres, la mention musiques populaires 
figure néanmoins parmi ceux-ci. Peut-on alors conclure que la définition de musiques 
classiques semble plus évidente pour nos répondants que celle de musiques populaires 
qui, elle, reste ambiguë pour plusieurs ? Comme l’affirme Martin 45, la catégorie musiques 
populaires serait-elle, par sa nature, en constante transformation et échappe-t-elle ainsi à 
une définition stable ? La catégorie musique populaire regroupe-t-elle spécifiquement la 

43. 	 Ministère de l’éducation du Québec, « Domaine des Arts - Musique », p. 16 (deuxième cycle) et p. 448 (premier cycle).

44.	 Voir Isabelle Héroux, Louis-Édouard Thouin-Poppe et Marie-Soleil Fortier, « L’enseignement de la musique dans les 
programmes scolaires publics francophones du Québec de 1904 à nos jours », Revue Musicale OICRM 8/2 (2021), p. 
108-131. [https://doi.org/10.7202/1084971ar.]

45.	 Voir Martin, Plus que de la musique…
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musique qui fait partie du quotidien des jeunes ? 46 Que penser alors des musiques de film 
ou de jeux vidéo ? Ou bien, peut-être pouvons-nous penser que si les musiques populaires 
font l’objet de différentes catégories c’est qu’elles sont plus utilisées que les musiques 
dites classiques dans nos écoles ? Peut-être que l’ambiguïté de la définition des musiques 
populaires est due au fait que la musicologie s’y est intéressée plus tardivement qu’aux 
musiques classiques, et que les musiciens éducateurs avec une formation aux musiques 
populaires n’ont fait leur entrée dans les écoles que dans les dernières années au Québec ?

Si ce sondage, qui n’a pas de valeur scientifique particulière, et les prescriptions du 
PFEQ, peuvent nous conforter sur la présence du répertoire populaire dans les classes 
du Québec, aucune étude n’a, à notre connaissance, été réalisée pour connaître la réelle 
proportion de ce répertoire dans l’enseignement, ni les pratiques pédagogiques qui s’en 
dégagent.

En simultanée avec les changements apportés en Finlande, au Royaume-Uni et aux 
États-Unis depuis maintenant plus de 20 ans, le PFEQ a opté pour un virage favorisant les 
musiques populaires à l’école dans une optique qui ne se veut pas restrictive, respectant 
ainsi l’autorité professionnelle des enseignants dans leurs choix pédagogiques. La liberté 
accordée aux musiciens éducateurs dans le choix du répertoire se veut donc le corollaire de 
l’ouverture aux genres musicaux et donc, d’une certaine manière, aux musiques populaires.  

Des initiatives en collaboration avec l’industrie musicale font aussi leur apparition au 
Québec en écho aux activités de Music Will. La Fondation Evenko, producteur, promoteur 
et diffuseur d’évènements artistiques, offre aux écoles sélectionnées un programme 
d’activités parascolaires constitué de musiques populaires, lequel programme se conclut 
par un spectacle à grand déploiement en fin d’année ainsi que des dons d’instruments. La 
fondation associe ses actions à des vedettes comme porte-paroles auprès des jeunes 47. Si ce 
genre d’initiative peut contribuer à faciliter la pratique des musiques populaires de manière 
appréciable, elle se confronte à un problème d’espace pour entreposer les instruments 
et favorise le travail en petits groupes d’instruments amplifiés nécessitant des salles de 
pratique insonorisées.

La formation des futurs enseignants de musique québécois repose, quant à elle, 
sur une tradition héritée des communautés religieuses qui remonte au XIXe siècle et qui a 
évolué depuis 48. Des changements similaires à ceux apportés en Finlande se manifestent 
d’ailleurs au Québec depuis quelques années déjà. Par exemple, les étudiants inscrits en 
concentration enseignement (profil populaire) à l’Université du Québec à Montréal (UQAM), 
qui forment une majorité des futurs enseignants francophones, peuvent depuis 2008 
compléter le programme menant à l’obtention d’un brevet officiel. Cette concentration 
était auparavant réservée exclusivement aux étudiants du profil classique. Un nombre 
grandissant d’enseignants en exercice ont ainsi une formation disciplinaire axée sur 
les musiques populaires.  À cet égard, Blondin affirme que « l’instrument constitue un 
marqueur identitaire de la même manière que le goût musical 49 » (p. 57). Ainsi, il est fort 
à parier que, compte tenu de leurs profils identitaires, la musique populaire deviendra 

46.	 Voir Lockard, Dance of Life.

47.	 En 2022 il s’agissait du groupe Les trois accords.

48. Voir Isabelle Héroux, Louis-Édouard Thouin-Poppe et Marie-Soleil Fortier, « L’enseignement de la musique dans les 
programmes scolaires publics francophones du Québec de 1904 à nos jours ».

49.	 Voir Denyse Blondin, « Choisir d’enseigner la musique en milieu scolaire », dans Hélène Bonin, Hélène Duval,  Denise 
Blondin, et Mariette Théberge (dir.), Identité(s) D’enseignants Des Arts : Arts Plastiques, Danse, Musique, Art Dramatique, 
Formation et recherche en éducation artistique (Fréa), Québec, Les Presses de l’Université Laval, 2017, p. 57.
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de plus en plus présente dans les écoles. De plus, certains cours comme “Initiation à la 
guitare et à son enseignement dans les écoles” intègrent de telles musiques à son contenu, 
notamment grâce à l’accompagnement de chanson, du jeu à l’oreille, de l’improvisation et 
de l’expérimentation du ukulélé et de certains instruments électriques. 

Est-ce toutefois suffisant? Il faut noter au Québec la faible proportion de chercheurs 
et didacticiens des musiques populaires. Or, l’embauche de tels spécialistes pourrait 
permettre d’entreprendre des réflexions relatives aux pédagogies des musiques populaires 
et à leur contribution à la formation des enseignants de musique, notamment en raison 
des multiples défis et enjeux que ces musiques posent en milieu scolaire. En effet, si les 
principes issus des travaux de Green ont guidé plusieurs initiatives fondées sur l’aspect 
informel de l’enseignement ou de l’apprentissage, il serait imprudent de ne pas tenir compte 
des difficultés liées à l’arrimage de telles pratiques à un cursus scolaire devant répondre à 
des impératifs de standardisation et d’évaluation assurés par le respect d’un programme de 
formation prédéterminé. Folkestad 50 estime à cet effet que l’enseignement informel relève 
de l’antinomie et invite plutôt à concevoir la dualité des situations d’apprentissage en tant 
que continuum où différents niveaux de formalité se côtoient et interagissent en fonction 
des intentions de l’enseignant.

Certaines revendications des approches pédagogiques propres aux musiques 
populaires méritent également d’être discutées avec prudence. Georgii-Hemming et 
Westvall 51 doutent notamment de l’idée selon laquelle les stratégies pédagogiques basées 
sur des modalités d’apprentissage informelles mènent nécessairement à des gains relatifs à 
la motivation, à la participation et à l’inclusion des élèves. Si de telles retombées sont certes 
à envisager sachant que les musiques populaires sont de puissants facteurs d’identité 
culturelle, force est d’admettre qu’il reste à le démontrer par l’entremise de recherches 
empiriques dont nous ignorons a priori l’existence. Leur lecture des enjeux spécifiques aux 
pratiques suédoises d’éducation musicale 52 invite à promouvoir une vision nuancée où 
l’informel et le formel se chevauchent au sein d’un dialogue organisé, initié et guidé par 
l’enseignant.

Des enjeux sont également à considérer pour la formation à l’enseignement. 
Rodriguez 53 rappelle que certains enseignants de musique peinent à intégrer des activités 
de composition et d’improvisation parce qu’elles nécessitent des critères d’évaluation 
moins familiers, ne sont pas propices aux classes de grandes tailles et ne correspondent pas 
nécessairement au bagage musical des enseignants formés de manière plus classique. La 
situation est certainement amenée à évoluer avec l’arrivée, dans les écoles, d’enseignants 
formés aux musiques populaires rompus aux activités d’arrangement, de composition et 
d’improvisation. Ericsson et Lindgren 54 soulignent, pour leur part, les limites d’un modèle 
de formation qui accorde potentiellement trop de liberté à des élèves rencontrant souvent 
des difficultés à initier et gérer des activités de création musicale étant donné leurs niveaux 
d’habileté et d’expérience limités.

50.	 Voir Folkestad, « Formal and Informal Learning Situations », p. 135-145 

51.	 Voir Eva Georgii-Hemming et Maria Westvall, « Music Education – a Personal Matter? Examining the Current 
Discourses of Music Education in Sweden  », British journal of music education 27/1 (2010), p. 21-33

52.	 Voir Eva Georgii-Hemming et Maria Westvall, « Music Education – a Personal Matter? », p. 21-33

53.	 Voir Rodriguez, « Popular Music in a 21st Century Education », p. 133-145.

54.	 Voir Claes Ericsson et Monica Lindgren, Musikklassrummet i blickfånget : Vardagskultur, identitet, styrning och 
kunskapsbildning, Halmstad, Högskolan i Halmstad, 2010. [http://urn.kb.se/resolve?urn=urn:nbn:se:hh:diva-13978.]

http://urn.kb.se/resolve?urn=urn:nbn:se:hh:diva-13978
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Propositions conclusives

Grâce à l’apport de la musicologie, cette contribution a permis de clarifier une conception 
multidimensionnelle et malléable des musiques populaires prenant en compte les pratiques 
particulières, l’évolution des préférences, les attentes et les enjeux d’expressivité des 
jeunes en regard de l’étendue de leurs expériences musicales, dont celles réalisées en 
milieu scolaire. Le discours s’est ensuite appuyé sur l’analyse de trois exemples issus de pays 
occidentaux pour traiter de la place des musiques populaires au sein des écoles québécoises 
francophones.

Des indicateurs tels que le sondage informel cité précédemment et l’intégration 
naturelle des musiques populaires au cursus scolaire observé en Finlande 55, laissent 
entrevoir l’existence d’une pédagogie tacite et instinctive déjà pratiquée par les enseignants 
au Québec. D’ailleurs, cette tendance devrait s’accélérer en raison du profil identitaire des 
étudiants au programme d’enseignement de l’UQAM. La recherche permettrait ainsi de 
documenter les conceptions et les enjeux relatifs aux pratiques de ces enseignants pour 
en dégager des pistes à explorer pour la formation et l’accompagnement de ces derniers à 
l’égard des musiques populaires.

Nous soutenons à cet effet l’idée que des recherches privilégiant l’adoption d’un point 
de vue situé à l’intersection de la musicologie et de l’éducation musicale pourraient contribuer 
à outiller les futurs enseignants et nourrir les réflexions des instances gouvernementales 
responsables du programme de formation québécois. La musicologie serait ainsi conviée 
à la discussion scientifique pour jeter un éclairage sur les aspects culturels, historiques, 
sociologiques et théoriques des musiques populaires de façon à mettre en contexte, 
connaître et mieux comprendre ce qui est enseigné. L’éducation musicale, en tant que 
discipline distincte, aurait pour sa part le mandat d’intervenir à propos de l’utilisation ou de 
la mise en application des connaissances musicologiques qui seraient mobilisées, ou encore 
de chercher à comprendre ces dernières à la lumière des conceptions et des pratiques des 
enseignants. C’est ainsi que la présente étude a voulu poser quelques jalons pour favoriser 
une telle rencontre et surtout en montrer la pertinence dans le but de pousser plus loin 
cette réflexion quant à l’intégration des musiques populaires dans l’enseignement de la 
musique en milieu scolaire.  
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Laval, 2017, p. 17-61.

Coles, Tait, Never Mind the Inspectors: Here’s Punk Learning, Bancyfelin, Independent Thinking Press, 2014.

Deriu, Rosalba, « Pédagogie de l’éducation musicale dans la seconde moitié du XXe siècle », dans J.-J. Nattiez (dir.), 
Musiques. Une encyclopédie pour le XXIe siècle, vol. 2 « Les savoirs musicaux », Arles-Paris, Actes Sud/Cité 
de la musique, 2004, p. 854-872.

55.	 Voir Lauri Väkevä, « Teaching Popular Music in Finland: What’s Up, What’s Ahead? », International Journal of Music 
Education 24/2 (2006), p. 126-131.



77Musique en acte 4 (2023)

La place des musiques populaires dans l’enseignement scolaire aux adolescents

Ericsson, Claes, et Monica Lindgren, Musikklassrummet i blickfånget : Vardagskultur, identitet, styrning och 
kunskapsbildning, Halmstad, Högskolan i Halmstad, 2010. [http://urn.kb.se/resolve?urn=urn:nbn:se:h-
h:diva-13978.]

Ferrari, Franca, « Éducation musicale et médias », dans J.-J. Nattiez (dir.), Musiques. Une encyclopédie pour le 
XXIe siècle, vol. 2 « Les savoirs musicaux », Arles-Paris, Actes Sud/Cité de la musique, 2004, p. 899-915.

Finney, John, « Music in the School: Significance and Purpose », dans Zack Moir, Brian Powell, Gareth D. Smith (dir.), 
The Bloomsbury Handbook of Popular Music Education: Perspectives and Practices, Londres, Bloomsbury 
Publishing, 2019, p. 229-249.

Folkestad, Goran, « Musical Learning as Cultural Practice. As Exemplified in Computer-based Creative Music 
Making’ », dans Margaret S. Barrett, Gary E. McPherson, Rosalynd Smith (dir.), Children and Music: 
Developmental Perspectives, Wellington, Australian and New Zealand Association for Research in Music 
Education (ANZARME), 1999, p. 1-7.

Folkestad, Goran, « Formal and Informal Learning Situations or Practices vs Formal and Informal Ways of 
Learning », British journal of music education 23/2 (2006), p. 135-145.

Frith, Simon, Performing Rites: on the Value of Popular Music, Cambridge, Cambridge University Press, 1996.

Frith, Simon, « L’industrialisation de la musique », dans J.-J. Nattiez (dir.), Musiques. Une encyclopédie pour le XXIe 
siècle, vol. 1 « Musiques du XXe siècle », Arles-Paris, Actes Sud/Cité de la musique, 2003, p. 1132-1146.

Georgii-Hemming, Eva, et Maria Westvall, « Music Education – a Personal Matter? Examining the Current Discourses 
of Music Education in Sweden  », British journal of music education 27/1 (2010), p. 21-33.

Gouvernement du Québec, Programme d’études des écoles primaires élémentaires, Québec, Département de 
l’instruction publique de la province de Québec, 1947, p. 74.

Granjon, Fabien, et Clément Combes, « La numérimorphose des pratiques de consommation musicale », Réseaux 
6-7/145-146 (2007), p. 291-334. 

Green, Lucy, « The Music Curriculum as Lived Experience: Children’s “Natural” Music-Learning Processes », Music 
Educators Journal 91/4 (2005), p. 27-32.

Hebdige, Dick, Subculture. The Meaning of Style, Londres, Methuen, 1979.

Héroux, Isabelle, « Quelles sont les raisons évoquées pour l’enseignement de la musique dans le système scolaire 
québécois ? », Recherche en éducation musicale 20/1 (2002), p. 18-33.

Héroux, Isabelle, Louis-Édouard Thouin-Poppe, et Marie-Soleil Fortier, « L’enseignement de la musique dans les 
programmes scolaires publics francophones du Québec de 1904 à nos jours », Revue Musicale OICRM 8/2 
(2021), p. 108-131. [https://doi.org/10.7202/1084971ar.]

Knapp, David H., Bryan Powell, et Gareth D. Smith, « National Profile of Teacher Perceptions of Teaching and 
Learning in Modern Band Programs in the United States  », Bulletin of the Council for Research in Music 
Education 231 (2022), p. 77–92.

Lamont, Alexandra, David J. Hargreaves, Nigel A. Marshall, and Mark Tarrant, « Young People’s Music in and Out of 
School », British Journal of Music Education 20/3 (2003), p. 229–242.

Lockard, Craig, Dance of Life: Popular Music and Politics in Southeast Asia, Honolulu, University of Hawaii Press, 
1998.

Mantie, Roger, « A Comparison of “Popular Music Pedagogy” Discourses », Journal of Research in Music Education 
61/3 (2013), p. 334-352.

Martin, Denis-Constant, Plus que de la musique… Musiques, sociétés et politique, Caraïbes, États-Unis, Afrique 
du Sud, Guichen, Mélanie Seteun, 2020.

Middleton, Richard, « L’étude des musiques populaires », dans J.-J. Nattiez (dir.), Musiques. Une encyclopédie pour 
le XXIe siècle, vol. 2 « Les savoirs musicaux », Arles-Paris, Actes Sud/Cité de la musique, 2004, p. 766-784.

Middleton, Richard, Studying Popular Music, Milton Keynes and Philadelphia, Open University Press, 1990.

Ministère de l’éducation du Québec, Programme d'études Primaire - Art : Art dramatique, Arts plastiques, Danse, 
Musique, Québec, Gouvernement du Québec/Ministère de l'éducation, 1981. [https://numerique.banq.
qc.ca/patrimoine/details/52327/40920.]

Music Will, « About Music Will » (2024). [https://musicwill.org/about/.]

http://urn.kb.se/resolve?urn=urn:nbn:se:hh:diva-13978
http://urn.kb.se/resolve?urn=urn:nbn:se:hh:diva-13978
https://numerique.banq.qc.ca/patrimoine/details/52327/40920
https://numerique.banq.qc.ca/patrimoine/details/52327/40920
https://musicwill.org/about/


78 Musique en acte 4 (2023)

Sébastien Boucher, Isabelle Héroux et Danick Trottier

Powell, Bryan, et Scott Burstein, « Popular Music and Modern Band Principles », dans Gareth D. Smith, Zack Moir, 
Matt Brennan, Shara Rambarran et Phil Kirkman (Dir.), The Routledge Research Companion to Popular Music 
Education, Londres, Routledge, 2017, p. 243-254.

Powell, Bryan, Andrew Krikun, et Joseph M. Pignato, « Something’s Happening Here!”: Popular Music Education 
in the United States », IASPM@ Journal 5/1 (2015), p. 4-22. [https://doi.org/10.5429/2079-3871(2015)
v5i1.2en.]

Price, David, Musical Futures, an Emerging Vision, Londres, Paul Hamlyn Foundation, 2005.

Rodriguez, Carlos Xavier, « Popular Music in a 21st Century Education », Teachers College Record 114/13 (2012), 
p. 133-145.

Shah, Shahanum Mohamad, « Popular Music in Malaysia: Education from the Outside », International Journal of 
Music Education 24/2 (2006), p. 132-139.

Sloboda, John, « Emotion, Functionality and the Everyday Experience of Music: Where Does Music Education 
Fit? », Music Education Research 3/2 (2001), p. 243-254.

Smith, Gareth D., « Little Kids Rock is a Punk », Association for Popular Music Education Blog (2018). [https://
www.popularmusiceducation.org/blog/little-kids-rock-is-a-punk/.]

Smith, Gareth D., et Warren Gramm, « Pedagogical Approaches in Modern Band », dans Carlos R. Abril et Brent 
M. Gault (dir.), General Music: Dimensions of Practice, Oxford, Oxford University Press, 2022, p. 74-90.

Väkevä, Lauri, « Teaching Popular Music in Finland: What’s Up, What’s Ahead? », International Journal of Music 
Education 24/2 (2006), p. 126-131.

Westerlund, Heidi, « Garage Rock Bands: A Future Model for Developing Musical Expertise? », International 
journal of music education 24/2 (2006), p. 119-125.

Wyn Jones, Carys, The Rock Canon. Canonical Values in the Reception of Rock Albums, Burlington, Ashgate, 2008. 

https://doi.org/10.5429/2079-3871(2015)v5i1.2en
https://doi.org/10.5429/2079-3871(2015)v5i1.2en
https://www.popularmusiceducation.org/blog/little-kids-rock-is-a-punk/
https://www.popularmusiceducation.org/blog/little-kids-rock-is-a-punk/


79

Mots clés – Keywords

Music populaire - Enseignement scolaire - Pratiques pédagogiques - Apprentissage - Genres musicaux

Popular music - High school - Pedagogical practices - Learning - Musical genres

Titre de l’article – Article Title
La place des musiques populaires dans l’enseignement scolaire aux adolescents :

regards croisés de la musicologie et de l’éducation musicale

The Place of Popular Music in School Education for Teenagers:
a Cross-section of Musicology and Music Education

Résumé – Abstract

Cet article traite des ambigüités relatives aux genres musicaux et aux pratiques pédagogiques en lien avec 
l’enseignement des musiques populaires dans les écoles secondaires québécoises. Le texte propose une 
lecture autant musicologique qu’éducative d’exemples issus du Royaume-Uni, des États-Unis et de Finlande 
pour porter un regard approfondi sur la réalité québécoise. Il s’en dégage la nécessité d’effectuer des 
recherches sur les enjeux auxquels font face les enseignantes et enseignants du Québec en ce qui a trait 
aux musiques populaires, aux approches pédagogiques permettant de les enseigner et aux opportunités 
de formation pouvant en découler. Des pistes de collaboration interdisciplinaire sont enfin mises en avant.

This article examines the ambiguities of musical genres and pedagogical practices in the teaching of popular 
music in Quebec (Canada) high schools. It takes a musicological and educational look at examples from the 
United Kingdom, the United States and Finland, and then takes an in-depth look at the situation in Quebec. 
What emerges is the need for research into the issues Quebec teachers face with regard to popular music, 
the pedagogical approaches to teaching it, and the training opportunities that may result. Finally, avenues 
for interdisciplinary collaboration are put forward.



Auteurs – Authors

Sébastien Boucher est candidat au doctorat en éducation à l'Université du Québec à Montréal (UQAM). Avant 
d’œuvrer au sein du milieu académique, il a travaillé comme instrumentiste, directeur musical et réalisateur, 
tant sur scène que sur disque. Toujours actif sur le plan musical, ses recherches portent sur l'enseignement, 
l'apprentissage et la pratique professionnelle des musiques populaires d'un point de vue sociocognitif. Sa 
participation au conseil d'administration d'Artisti – une société de gestion des droits des artistes-interprètes – 

reflète son intérêt pour l'aspect commercial de la musique et la promotion de conditions de travail saines 
pour les artistes.

Sébastien Boucher is a doctoral candidate in Education at Université du Québec à Montréal (UQÀM). Prior to 
academia, he worked his guitar as a sideman, music director and producer in both live and recorded formats. 
Still musically active, his research focuses on teaching, learning and professional practices of popular 
music from a social cognitive standpoint. His involvement on the board of Artisti – a collecting society of 
performer’s rights – reflects his interest in the business side of music and the promotion of healthy work 
conditions for artists.

Isabelle Héroux est professeure titulaire au Département de musique de l'UQAM ou elle enseigne la guitare et 
la pédagogie. Possédant une double formation, soit en interprétation de la guitare (Diplôme de concertiste, 
École Normale de musique de Paris et 1e Prix, Conservatoire de musique de Montréal) et en éducation 
musicale (Ph. D. Université Laval) et elle est active comme concertiste, pédagogue et chercheure. Isabelle 
Héroux est membre du du Groupe de recherche interdisciplinaire sur les arts vivants (GRIAV), du laboratoire 
de recherche en enseignement de la musique du département de musique de l’UQAM (LAREM) et de l’OICRM).

Isabelle Héroux is professor of guitar and pedagogy at the Département de musique de l’Université du Québec 
à Montréal (UQAM), Canada. Her research interests include creative processes in the work of interpretation, 
pedagogy for teaching musical instrument, development of educational materials and "recherche-création" 
in music interpretation. She is a member of the Laboratoire de recherche en enseignement de la musique de 
l’UQAM (LAREM), the Groupe de recherche interdisciplinaire sur les arts vivants (GRIAV), Research Laboratory 
in Ear Training and Instrumental Learning (LaRFADI), the OICRM.

Danick Trottier est professeur de musicologie et directeur du Département de musique de l’Université du 
Québec à Montréal (UQAM). Il est membre régulier de l’OICRM et participe aux comités scientifiques de la 
revue Intersections et des Cahiers de la Société québécoise de recherche en musique (SQRM). Les musiques 
des XXe et XXIe siècles, autant dans la tradition dite populaire que dans la tradition dite classique, sont au 
cœur de son travail universitaire, ce dont témoigne la parution en 2021 de son essai Le classique fait pop! 
Pluralité musicale et décloisonnement des genres chez XYZ Éditeur.

Danick Trottier is Professor of Musicology and Director of the Department of Music at the Université du 
Québec à Montréal (UQAM). He is a regular member of the OICRM, and sits on the scientific committees of the 
journal Intersections and the Cahiers de la Société québécoise de recherche en musique (SQRM). Twentieth- 
and twenty-first-century music, in both the popular and classical traditions, is at the heart of her academic 
work, as demonstrated by the publication in 2021 of his essay Le classique fait pop! Pluralité musicale et 
décloisonnement des genres, published by XYZ Éditeur.

Mots clés – Keywords

Music populaire - Enseignement scolaire - Pratiques pédagogiques - Apprentissage - Genres musicaux

Popular music - High school - Pedagogical practices - Learning - Musical genres

Titre de l’article – Article Title
La place des musiques populaires dans l’enseignement scolaire aux adolescents :

regards croisé de la musicologie et de l’éducation musicale

The Place of Popular Music in School Education for Teenagers:
a Cross-section of Musicology and Music Education


